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C O R P S L É G I S L A T I F . 

Séance du z % février. 

L a séance a été ouverte à une heure. Oa a pro cé !é à 

Un scrutin de bal lottage entre M M . Desaux et H e r w i n , 

pour la nomination d'un septième membre de la commis-

sion de l ' inter ieur . L e s suffrages se sont fixé* sur M . H e r w i n . 

M . le président a ensuite donné lecture d'un message 

par lequel l ' E m p e r e u r annoace que parmi les six candidats 

qui lui ont é t é présentés pour remplir les fonctions de 

questeurs du c o r p s - l é g i s l a t i f , en remplacement des deux 

questeurs dont les fonctions sont exp i rées , il a nommé M M . 

de Canouvi l le et de C a l v e t Madai l lan. 

L a séance a été suspendue jusqu'à l ' a r r ivée du ministre 

de l i m é . l e u r . A deux h e u r e s , S . E x . est entrée dans la 

s a l l e , accompagnée de M M . les eomtes L a v a l e t t e e t M o l é , 

conseil lers d ' é ta t . 

S . E x . est mon é à la tribune et a présenté l 'exposé de 

la s ituation de l ' E m p i r e . Dans un discours qui a duré deux 

heures et qui a excité le plus v i f intérêt , el le a tracé le 

tableau des amél io ia t ions qu'ont éprouvées e n i S i i e t ^ S i z 

la population de l ' E m p i r e , son industrie , la culture des 

terres , toutes les branches de l 'agriculture , les manufac-

tures et les a r t s . S . E x . a comparé par des calculs posi-

t i f s les produits actuels de notre sol et de notre industrie 

avec les produits de 1 ancienne France avant 1 7 9 0 , et elle 

a démonti© la supériorité toujours croissante de nos ri-

chesses et de nos exportat ions. 

Recueil de Réglés de droit et de préceptes de morale , à l'usa-

ge de la jeunesse des Provinces Illyriennes, par N . A . Tour* 

na l . L a y b a c h , de l ' impr imer ie de S a s » n b c r g , 1 8 1 2 , 

in 8.» 

L e nom même de la science du droit indique son ana-
logie avec la morale dont elle n'est que l 'application j ce 
qui n'empêche pas que l 'esprit ne soit frappé au premier 
abord de ce rapprochement , et comprenne mal le rapport 
qu'un auteur a pu voir entre ces deux choses. C e l a vient 
de ce que la moral« est une t h é o r : ; qui n'a jamais v a r i é , 
tandis que le droit est une science q u i a s u b i , selon les 
temps et les l i e u x , les modif ications que l ' incert i tude et 
la mobilité de 1 esprit humain ne cessent de porter dans 
toutes les inst itutions sociales; de sorte que nous sommes 
accoiiiumés à le voir maintenant à travers cette foule de 
méthodes barbares , de pratiques r id icu les , de formules 
pédaniesques dont il a été chargé par les commentateurs 
et les docteurs ne i ' é c o k . Il est cependant vra i qu il y a 
peu d'écrits plus appropries aux besoins de I n o r a r n e , plus 
accessibles à son inte l l igence , plus sensés , plus clairs et 
même plus élégans que ce;.x dont se compose le Corps du 
droit romain. Rabelais c o m p a r e , avec l 'énergie cynique 
qu' lui est famil ière , les livres si riches et si aornés des 

A p r è s avo i r ass igné les causes de ces amél io ra t ions , fe 

Min i s t re a «appelé les dépenses faites pour les différer.* 

t r a v a u x publics éxécutés sur tous les points de l ' E m p i r e 

depuis l'i énement de S. M . au Uône i m p é r i a l . S . E x . a 

éva lué à plus d'un mil l iard ces dépenses qui ont contribué 

à f a i re v ivre une quant i té considérable d'ouvriers et ré -

pandu l 'aisance dans la classe industrielle. 

L e s immenses t ravaux éxécuté* jusqu'à présent , ont e» 

pour objet le rétablissement ou l 'accroissement des divers 

palais i m p é r i a u x , la restauration du l o u v r e , la création 

de nouveaux ports etc . etc. S . E x . a fa i t connoitre ensui-

te les t ravaux qui doivent e n c o r e être exécutés tels que 

la création de uouvel les ' r o u t e s , de nouveaux c a n a u x , de 

nouveaux p o n t s , de fontaines publ iques , d e , g r e n i e r s de 

r é s e r v e , de m a r c h é s , qui compléteront T e grand système 

d 'amél iorat ion de toutes les parties de l 'administrat ion 

publique. 

L e s grands t ravaux qu i tendent à re lever la marine 

françoise occupent une place remarquable dans l 'exposé de 

la s i tuat ion de l ' E m p i r e . S . E x . a présenté le tableau i m -

posant des moyens employés par le gouvernement pour 

obtenir cet heureux r é s u l t a t , et des f ac i l i t é s que lui en 

donne en ce motaent la position géographique de la France . 

On sent qu' i l nous a été impossible de suivre S . E x . 

dans tous les détai ls de ce discours i m p o r t a n t , presque 

tout entier composé de fa i ts , de calculs et de résultats 

qui ne peuvent se t rouver que dans le texte même. 

C e rapport , écouté avec un intérêt toujours croissant 

depuis le commencement jusqu'à la fin , a été accueill i 

par les plus v i f s applaudissemens. 

Pandectes à une superbe robe de pourpre toute brodée d or . 
d res. Il entend par Ì4 !.* glose d ' A c c u r s e , ouvrage tou-
tefois très supérieur au fart ras des légistes qui l'ont délaye 
dans des gloses nouvelles, et qui sont parvenus à obscurcir 
les propositions les plus évidentes , à force de les discuter. 
L 'espr i t de système qui entre plus ou moins dgns tous les 
commentaires ressemble au lit de Procus te . Il n'admet de 
vérités qùen les muti lant . 

L e plan de M. T . n 'admettoit que le t e x t e , c'est à d i re , 
la partie morale des loix ; et cette premiere partie de son 
recueil n'a par conséquent rien d'étranger à i a seconde que 
seulement peut-être elle auroit dù suivre et non précéder, ' 
puisqu'elle n'en est que la consé^ .enee. C e t t e petite in-
terposition dans la méthode , que l 'auteur n'a - peut-être 
pas faite sans m o t i f , n o t e rien d'ai l leurs au m e n t e de 
sun l i v r e , qui p erente col lectivement beaucoup de choses 
très-interes^antes, assez difficiles à réunir ; qui me paroi t 
très utile pour . la jeunesse i l lyrierine en particulier , et 
qui le seroit certainement par-tout . 

Les Préceptes de Morale sont ex t ia i t s d'un petit nombre 
d'auteurs i Cicero« et Séneque c h . z les latins, Montesquieu 
et la Rochefoucauld che* les modernes en ont fourni la 
plus grande part ie . Quoique ces moralistes ( s'il tst per-
mis d'appeler Montesquieu un m o r a l i s t e ) ne soient pas à 
beaucoup près ceux dont 1a lecture me paroit le plus propre 



M . le président a répondu en ces termes : 

" L 'exposé de la s i tuat ion de l ' E m p i r e , que nous n'en-

tendons jamais sans un nouvel i n t é r ê t , ne pfut t rouver 

de juges plus é c l a i r é s , ni recevoir d'applaud/ssemens plus 

sincères qu'au sein du corps- légis lat i f . Qui de nous ignore 

les progrés de eétté circulat ion intér ieure qui anime tou-

t e s les indust r ie s , et en fa i t a r r i v e r le produit jusqu'à 

cette classe laborieuse qui en a v a i t si long-tems ignoré 

la jouissance? C'est par le souvenir de ces jours peu éloi-

gnés de n o u s , et non par le regret de ceux qui ne peu-

vent luire e n c o r e , que nous aimons à juger des t ravaux 

du gouvernement et de ses succès. 

j , L a F r a n c e , naguères t r i b u t a i r e de l 'étranger dans la 

plupart de ses besoins , sans c irculat ion entre les v i l les de 

l ' i n t é r i e u r , sans t r a v a i l assuré aux habitans des campagnes 

e t sans sa la i re p r o p o r t i o n n é , v o y a i t son commerce et sa 

fortune concentrés dans quelque! vi l les mar i t imes , dont 

nous regrettons m o m e n t a n é m e n t la sp lendeur , mais dont 

l ' in f luence était peu sensible dans les provinces éloignées. 

„ Aujourd 'hui notre a g r i c u l t u r e , plus s a v a n t e , donne 

des produits bien plus considérables. De grandes manu-

factures transportent ^dans c h a q u * contrée les ar t s de 

l ' é t r a n g e r ; le t rava i l , plus abondant et mieux payé , f a i t 

oublier au peuple ses longues pr ivat ions . Lo in de n « u s , 

c e p e n d a n t , l ' idée de toute injustice envers ces tems an-

térieurs! On fit beaucoup a l o r s ; mais nous avons surpassé 

les espérances de nos pères , et loin de me'connoître ces 

b i e n f a i t s , nous aimons à en reporter la gloire à leur au-

teur . Comment ne pas admirer ces efforts généreux qu 'au-

cun intérêt ne peut r a l e n t i r ? Dans cette même année où 

des pertes inattendues semblent ne laisser d'autre soin que 

celui de les l é p a r e r , d e s va leurs immenses sont éga le-

ment consacrées à l ' industrie intér ieure , à l 'entret ien de 

«e qui est a c h e v é , et à l 'exécution de ce qui ne l ' es t 

pas encore. 

„ Puissent nos ennemis reconnaître enfin les ressources 

infinies de cet E m p i r e , juger de sa grandeur par cette 

noble émulation de généros i té entre le souverain et ses 

peuples , et en p i é v o i r les destinées lorsqu'el les sont re-

mises à un génie capable d' inspirer autant de terreur à 

h é ] e v e r F a m e et à consoler le c œ u r , je ne réc lamerois 
point contre ce c h o i x , si l ' importance de l 'ouvrage dont 
je parle ne le rendoit pas susceptible de nombreuses 
réimpressions dans lesquelles ;1 peut s 'amél iorer encore. 

L a morale est la même dans tous les pays et dans tous 
les lieux. E l l e v a r i e dans la manière dont elle se pré-
s e n t e , mais non dans le - fond et les résultats. L e choix 
des moralistes est donc une chose à peu-prés arbitraire , 
qui dépend des dispositions d'esprit de celui qui le fa i t et 
qui est toujours sans danger pour le lecteur , à moins 
qu'une mal-adresse insigne du compi lateur ne lui ait fa i t 
prendre pour un moraliste un écr ivain qui n 'en, a que 
Penseigne. Ce n'est point ce que l o i peut reprocher à 
M . T . Presque toutes les pensées qu'i l a recueillies sont 
saines et vra iment m o r a l e s , e t , si j 'a i quelque reg/et 
qu ' i l n'ait pas puisé à d'autres sources , je ne donne cette 
opinion que pour l 'ef fet d'une prédilection personnelle , 
qui ne peut prendre aux yeux de personne le caractère 
d'une cr it ique. 

l ' avoue cependant qu' i l est difficile de parcourir sans 
s 'étonner une ample collection de préceptes moraux , où 
l 'on n'en remarque p is un seul qui soit t iré de l ' E v a n -
g i le . Il n ' é t o i t gaères plus permis d'oublier Y Imitation de 
Jesus-Christ dont le philosophe Fontenel le disoit que c 'é to i t 
ie plus beau l i v re qui fût sorti de la main d»s h o m m e ? 

ses ennemis q u e de confiance h ses peuples! " (Applau . 

dissemens. ) 
Séance I é v é j . (Gaz. de France.) 

L o r s de la v is i te dont S . M . l ' Impératr ice honora , le 

8 de ce mois , la maison des orphelines de la légion d'hon-

neur , établ ie rue B a r b e t t e , S . M . remarqua une jeune per-

sonne de quinze ans et d e m i , décorée de la c r o i x de mé-

r i te de l ' ins t i tut ion . C e t t e jeune personne est la fille de 

feu M . Jacques Mari l l ier , membre de la l é s ion d'honneur, 

ancien capi ta ine au 26.e rég iment de d r a g o n s , mort à 

C o m m e r c y , après 40 ans et 6 mois de service e f fect i f , 

outre 1 0 ans de campagne. Sur le compte f avorab le qu'en 

rendit l ' i n s t i t u t r i c e , S . M . daigna lui donner des marques 

de sa muni f icence , avec cette grâce noble et touchante qui 

ajoute tant de prix aux bienfaits . L ' a imable enfant s'est 

empressée d ' in former sa m e r e , demeurant à Commercy , 

de cet heureux événement . Nous rapportons textuellement 

sa l e t t r e , dans la crainte d 'af faibl ir les expressions naïves 

que lui dicte la reconnaissance , si nous y fa is ions quel-

que retranchement . 

Paris, mercredi soir , 1 0 février 1813, jour digne de mémoire« 

Ma chere m a m a n , consacrons pour toujours nos cœurs 

à la reconnoissance , car nous en devons u n e éternelle à 

la Providence et aux précieux chefs de notre maison. Je 

me reprocherais de vous la isser ignorer plus long-tems ce 

qui doit en ê t r e le sujet. S a c h e z donc que S . M . l ' Impé-

ratrice nous a honorées de sa v i s i te lundi dernier : j 'avais 

alors le bonheur d'être décorée de la croix de m é r i t e ; elle 
x a demandé à notre supérieure M . m e de Lézeau ce que cela 

s i g n i f i a i t , et cette exce l lente mere a bien voulu rendre 

de moi un témoignage f a v o r a b l e . N o t r e a u g u r e Impéra-

trice a daigné en instruire l ' E m p e r e u r q u i , à l ' instant , 

a envoyé demander quel ava i t été le grade de mon papa, 

et son nom. M . m e de L é z e a u a repondu sur* le-champ > et 

'aujourd'hui un décret impér ia l a été rendu portant qu'à 

dater du i . e r j anv ier d e r n i e r , i l m'est accordé u n e pen-

sion annuelle de 200 f r . Qu ' i l est doux pour votre fille 

de p o u v o i r , par ce m o y e n , soutenir en quelque sorte l 'exi-

stence d'une mere chérie ! V o t r e E m e l i e en signera le 

r e ç u , mais vous voudrez bien en agréer l 'hommage . P i a -

puisque l ' E v a n g i l e n'en est pas. V o i l à de vra is trésors de 
morale , et d'une morale simple , d'une morale f a i t e pour 
l ' h o m m e , qui est entendue de tous les e s p r i t s , qui est 
sentie de tous les c œ u r s , parcequ'el le est fondée sur une 
parfa i te connoissance de nos foiblesses et non pas sur les 
orgueilleuses hypothèses de la philosophie humaine. Qu' i l 
y a loin de la divine sagesse qui a inspiré ces ouvrages 
au stoïcisme théâtral , à la pompeuse abnégation de Sé-
n e q u e , et sur tout à la misanthropie g r o n d e u s e , au ton 
hargneux et contempteur de ce tr iste la Rochefoucauld , qui 
f û t un observateur i n g é n i e u x , un écrivain s p i r i t u e l , et 
peut-être un philosophe prat ique , mais qui n est pas un 
moral iste . 

Nous avons en France des Poésies sacrées oit l 'on a r e -
cueil l i tout ce qui a paru en ce g e n r e , à l 'except ion de 
celles de J . B . Rousseau , et un Fablier franco/s o ù il n 'y 
a p i s un vers de la F o n t a i n e . M . T . a été probablement 
décidé par l ' exemple de leurs é d i t e u r s , ou par les consi-
dérations qui les déterminèrent e u x - m ê m e s ; et s'il n'a 
p»s fa i t ment ion des codes essentiels de la morale , , c 'est 
qu' i l a supposé qu'i ls devo ient ê t r e entre l e s mains de 
tous ceux qui possèdent des l i v r e s . Mats si ce t te raison 
( q u ' i l fai loi t pourtant a l l é g u e r ) est-très bonne pour ce 
cas en p a r t i c u l i e r , elle ne répond pas aussi bien à toutes 
! t î réc lamations . U auroit été à propos de c i ter un peu 



f m ' 1 -

cée dans une m a k o n oii rien ne manque à nos besoias , 

grâce aux bienfaits de notre monarque e t à la tendre sol-

licitude des personnes qui la d i r i g e n t , je ne puis en fa i re 

un mei l leur usage. 

Réunissons-nous en esprit pour remercier l ' E t r e - S u p r ê -

jne de cet te f a v e u r signalée ; prions-le qu' i l conserve long-

temps nos augustes s o u v e r a i n s , maman de L é z e a u , M , 

p u v e z et toutes les personnes qui se sont consacrées dans 

cete congrégation au bonheur des enfans qui leur sont 

confiés. A d i e u , chère m a m a n ; recevez la nouvel le a s su-

rance du bien tendre at tachement de votre soumise fille 

qvLi est s i contente qu 'e l l e perd la tête . 

JEmette Marillier. 
/ • ' . h*, • U'ie y- • 

Nous croyons pouvoir a jouter quelques détails à la l e t t re 

que l 'on vient de l i re . 

A u moment où les élèves de la maison éta ient réunies 

autour de l ' I m p é r a t r i c e , qui leur inspirait une douce con-

fiance par l 'a f fabi l i té de son accueil et la bonté de ses pa-

roles , une de leurs c o m p a g n e s , âgée d'environ 1 2 ans , 

récita à S . M . , avec l 'accent de la sensibilité la plus v r a i e 

et une grâce parfa i te , les vers que l 'on va lire : 

A u p r è s du dieu des rois une mère en a l a r m e 

V e i l l e sur nous du haut des cieux ; 

Dans l 'univers entier il n'est pas une l a r m e 

Qui ne coule devant ses y e u x . 

E l l e écoute et reçoit d'une orei l le a t t e n t i v e , 

Les prières de notre a m o u r , 

E t du pauvre oublié porte la vo ix p la in t ive 

Jusques au céleste séjour. 

V o u s êtes son i m a g e , ô vase d'innocence. ' 

Oui , vous dites comme son fils: 

" Laissez venir à moi la faiblesse et l ' e n f a n c e , 

, , Les malheureux sont mes amis. „ 

79 

A i n s i vous v i s i tez ( ah^ pour nous quelle f ê t e ! ) 

De pauvres colombes du ciel , 

Que des r igueurs du s o r t , des coups de la tempête > 

Sauva v o t r e époux i m m o r t e l . 

Puisse le tendre enfant qui s 'é lève et qui brille 

C o m m e un a s t r e , espoir des h u m a i n s , 

A d o p t e r comme vous la nombreuse f a m i l l e 

Des pauvres et des orphelins 

On assure que l ' intéressante enfant qu'on a v a i t choisie 

pour ê t re l ' in terprète des sent imensde t o u s , accueil l ie par 

S . M . avec la plus touchante bonté , a reçu la même f a -

veur que sa compagné dont, nous venons de par ler . On 

dit encore que le compte favorable rendu au Souvera in 

par son auguste épouse de l ' é ta t de la maison des Orphe-

lins , a a t t i ré sur M. , f M de L é z e a u , la s u p é r i e u r e , une 

noble et i m p o r t a n t e récompense. ( Gaz. de France. ) 

S . E x c . le ministre des manufactures e t du commerce 

vkent de faire publier l'état des marchandises e n t r a s en 

transit par le lazaret de Costainizza pendant Je mois de 

décembre et j a n v i e r dernier. L a valeur approx imat ive de 

celles venant de la Turquie et des échelles du L e v a n t est 

de i 3 i 703>790 fr . et la valeur des marchandises venant 

de F r a n c e et d ' I ta l i e de 7 0 7 , 3 2 5 f r . P a r m i les marchan-

dises revenues de la Turqu ie ' et du L e v a n t se t rouvent 

24)795 balles de coton estimées 1 2 , 4 2 8 , 5 2 7 f r . L a purge 

des 1 8 , 0 4 6 balles entrées en décembre est terminée du 1 5 

au 20 j a n v i e r ; k cette dernière époque 6749 balles ont 

é t e in t rodui tes ; cette circonstance assure des ressources 

considérables aux manufactures et aux besoins de la c o n -

sommat ion . 

P R O V I N C E S I L L Y R I E N N E S . 

Laybach y le 6 mars. 

L e 2 1 f é v r i e r , il a été brtilé en place p u b l i q u e , p a r l e s 

employés des douanes, et en préîence des principales auto-

rités de la province , une grande quant i té de pièces e t 

de coupons de draps de di f férentes cou leurs , de t o i l e de 

:o i t , je c r o i s , d'un de nos meilleurs se rmona i res ) , et qui 
mérite de l 'être beaucoup : , 

, , L e riche est le ministre de la providence , le pauvre 
en est le bien-aimé ; le riche a ses ordres et le pauvre a 
ses droits , l 'un pour dr nner, l 'autre pour recevoir ; et de même 
que cette providehvcess'est reposée sur les parens de l 'édu-
cation des f a m i l l e s , s-ur les législateurs du g o u v e r n e m e n t 
de la s o c i é t é , sur les rois de la conduite des e m p i r e s , 
elle a fa i t les riches pour se reposer sur eux du soin des 
p a u v r e s , et elle ne leur donne plus de biens que pour les 
distribuer à ceux qui en m a n q u e n t , et pour remplir par 
leurs largesses l ' interva l le que la misère a mis entr 'eux 
et leurs f rères . " 

L e t ra i té de Officiis et le traité de Beneficiis sont de 
fort bons l i v r e s , mais je n'y vois rien de comparable à 
cette seule phrase. L 'onct ion est une qualité propre à 
l 'éloquence paraeuetique. Il n'y en a point d 'éxemples dans 
les ouvrages des anciens. 

M . T . n'a pas du se dissimuler que le plan de son o u -
vrage of f roi t peu de moyens de développement aux qua-
lités bri l lantes du s t y l e . A part deux introductions qui 
sont écrites avec pureté , il n'a pu les fa i re va lo i r nulle 
p a r t , mais il a prouvé deux qualités infiniment plus rat 
res et plus préc ieuses , j e veux dire un jugement droit e-
un cœur honnête* 

moins Cicéron , beaucoup moins Séntque , in f in iment 
moins la Rochefoucauld et Montesquieu , et de n,e pas 
oublier Confucius , le seul homme qui ait fondé une r e l i -
gion par la seule autor i té de la sagesse , Plutarque dont 
le s ty le a ce caractère de candeur et de bonhommie qui 
rend la raison a imable* Epic te te qiie l 'esclavage qui a v i -
lit tout n'empêcha pas d'être un grand h o m m e , et M a r c -
Aure le , bien plus é t o n n a n t , qui fit asseoir la sagesse 
sur un trône qu'avoit occupé T ibère . Puisqu'on empruntoit 
quelques pensées aux modernes qui ont dit très - peu de 
choses nouvelles en morale , il ne fa l lo i t nég l iger ni 
Montaigne bien plus original que Séneque, même quand 
il semble le copier ; ni Pascal dont la mélancolie , qui 
résulte d'un sentiment profond de la malheureuse condition 
de l ' h o m m e , a sur l 'humeur caustique ^Je la Rochefoucauld 
Je même avantage que le génie a sur l 'esprit ; ni la 
Bruyère plus porté au contraire k s 'egayer des ridicules 
de son espèce qu'à f é m i r de ses misères et plus heu-
reux si même il n 'est pas plus sage ; ni Rousseau qu'une 
singulière destinée associa aux torts des sophistes sans 
l 'associer à leurs p r o j e t s , et qui eàt toutes les foiblesses 
de l 'homme pour prouver ce que les philosophes se croient 
tant d ' intérêt de cacher , c 'est-à-dire qu ' i l s sont h o m m e s . 

M . T . n'a cité que deux ou trois pensées d'auteurs con-
temporains j E n voici une qui est peu connue , (quoiqu'e l le 



•coton i m p r i m é e , peinte et b r o d é e , de easimir , b a r a c a n , 

da t ine , é t a m i n e , c a m e l o t , . f u t a i n e , velours de coton , 

f l a n e l l e , étoffes de fil et l a i n e , é t 0 f f e s de fî l et c o t o n , 

éîoffe de laine dites t a m i s , cadis et c h â l o n s , coton filé 

rouge , shals de c o t o n , bas de l a i n e , bas de cûton ,• toi le 

de coto.n et mousse l ine , provenant de différentes saisies 

de marchandises p r o h i b é « . 

Bouches de Cattar o, 25 janvier» 

Les amateurs des antiquités grecques apprendront a v e c 

plaisir qu'une découverte très- importante a é^é fa ite tout 

récemment dans le Péloponèse. Plusieurs art is tes et é t ran-

g e r s , amateurs des b e a u x - a r t s , ont obtenu la permission 

de fouiller le temple d ' A p o l l o n , sur le mont C o t y l i u s , 

en Arcadie . C e t t e foui l le a fa i t t rouver la fr ise complète 

de l ' intérieur du temple , composée de rel iefs en marbre 

avec cent figures d'un peu plus de 2 pieds de hauteur et 

fa ib lement endommagés. Cinquante-tro is de ces figures re-

piésentent un combat des amazones a v e c des héros g r e c s , 

et les 47 autres celui des centaures et des lapithes aux 

noces de Pir i thoi is . 

On ne sait point exactement combien de siècles ces 

»estes précieux de la sculpture grecque sont restés ense-

ve l i s sous les gros blocs de pierre qui les couvra ient et 

dont on a r'éblayé l 'a i re du temple . Rien de plus noble , 

su ivant l a gazet te de Z a n t e , que les amazones , de plus 

heureux et de mieux fini que les draperies. On t rouve les 

airs de tê te imposans et gracieux. 

Ces marbres doivent être exposés pendant que lques an-

nées dans un local disposé à cet effet dans la v i l le de Z a n t e 

où ils ont été transportés . 

L a vente de cet te fr ise se fera le i . e r de mai prochain . 

N u l l e of fre au-dessus de 60 mille ta lar is d 'Espagne ne sera 

reçue. Il faut s'adresser à M . G r o p i u s , à V o l o en T h e s . 

salie et à A t h è n e s . 

Fiume, le 5 mai's 1 8 1 3 , 
E t a t des bât imens entrés et sort i s , du 1 6 au 28 f é v r i e r 1 8 1 3 . 

E N T R É S. 

a" \ a X 
Qualité. 'u 

c V "0 
3 
nj 

s 
Ctf 
M 

a. en 
Z 

O 
H 

Pie ieghi . 1 9 I 20 

Bragozzi . 2 2 

Brazzere . 37 37 
C o c h i e . 1 1 

Peate . . 1 1 
Gaete . . 2 4 24 

B a t t e l l i . I 3 I 1 4 

97 2 

i . 

99 

Lieu 
do'ii ils 

viennent. 

Ponte di Pes 
cerf» Venise , 
B u u u a , Cas-
tel - nuovo , 
C a t t a r o , R a -
gnse , Stagno 
pi co lo , M a 
carsca , S t . 
P i e t r o , Ver 
bosca , C i t t à 
vecchi.. , Spa-
l a t o , Trau , 

Sebenico , 
Z a r a , Cher -
so , Malisca 
S e g n a , Por-
torè , F i a n o -
na , P o l a , e t c . 

N ature 
des 

Ch argemens 

"U 
c 

> 
» 

S O fi T 1 S . 

c c X 

Qual i té . 

ll
ly

ri
e 1> 

« 

N
ap

o
li

 3 ce 
0 

E-

L e u r 

dest ination 

N a t u r e 
des 

chargemens 

P i n c h i . * 1 1 Molo di B a r i , 

Pieieghi . 1 8 I 2 2 1 
Mol fe t ta , 
A n c o n e , 

• in Pieieghi . 2 1 
Mol fe t ta , 
A n c o n e , 01 

Bragozzi . 2 2 Chiozza , P e - H3 

Brazzere . 38 38 
r a s t o , C a t -
taro , Raguse, 
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G a e t e . 27 1 7 
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chia , Les ina , 
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Ossero , L u s -
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1 0 7 sin picoìo , 
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torê , L o v r a -
na , Mosche* 
n i z a , E o v i -
gno , Pola , 
Tr ies te , etc . 

E T A T des prix fixés pour l'achat des Tabacs de la récette de 1813. 

Qual i té de la récolte et p r i x de chaque quatité de tabac par q u i n t a l déc imal . 

A R R O N D I S S E M E N T 

DE C U L T U R E . 
D É S I G N A T I O N . B O N N E M É D I 0 C R E M A U Y A I S E 

i.e qnal. 2.e qsaì. 3.e qual. i .e qnal. s.e quai. 3.C quai. î.e quai. 2.e qnal. ^.e quai. 

P R E M I E R Croatie civile IOO 8 0 yo 9 0 7 0 6 0 6 J 50 4 0 

S E C O N D Çarîliole 95 75 6 5 8 5 6 5 55 55 15 35 

Pour copie çpnfprme, 
le Secrétaire-général de la Régie, 
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